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BERNE

WWF Berne : Alex, en tant que res-
ponsable politique du WWF Suisse et 
lobbyiste, tu fréquentes beaucoup le 
Palais fédéral. Pourquoi ? 

Alex Fischer : Le WWF fait 
valoir les intérêts environnementaux 

BIENVENUE AUX 
LOBBYISTES ! 

dans le processus politique. Nous 
montrons par exemple aux conseil-
lers nationaux et aux conseillers aux 
Etats ce que la loi sur le CO2 apporte 
à l’environnement. Ils traitent beau-
coup d’objets différents et n’ont pas 

forcément le temps de faire des re-
cherches ciblées.

Ca a l’air facile. Est-ce que ça l’est 
vraiment ?

Le plus dur, c’est de se battre à 
armes égales avec nos adversaires 
politiques, qui ont beaucoup plus de 
ressources que nous. Sans le WWF, 
les arguments pro-écologie ne par-
viendraient souvent même pas aux 
parlementaires. Il faut occuper le ter-
rain. 

Comment procède-t-on ?
On commence par déterminer 

quels sont les objets d’actualité qui 
auront un impact sur la politique en-
vironnementale. Avec nos experts de 
l’eau, de la forêt ou du climat, nous 
décidons ceux pour lesquels nous 
voulons entrer en action, puis éva-
luons nos chances. Il se peut que 

Afin que le Parlement prenne en compte  
les arguments pro-écologie le WWF parle 
directement aux députés. Alex Fischer nous 
explique comment cela fonctionne.

Travailler et échanger : c'est ce que 
font les parlementaires dans la salle 
des pas perdus.

WWF MAGAZINE CANTON 3/15

P
H

O
T

O
: 

B
É

A
T

R
IC

E
 D

E
V

È
N

E
S

 /
 P

IX
S

IL
 2

0
0

9 



nous ne fassions rien, même si un 
objet est important, parce que le Par-
lement nous est clairement hostile. 
Idem s’il est certain que les forces 
environnementales l’emporteront 
sans notre soutien. Par contre, si l’is-
sue du vote est incertaine, nous 
sommes de la partie. Nous sélection-
nons quelques objets, établissons un 
argumentaire, puis prenons contact 
avec les parlementaires.

 
A quel moment ? 

Tant que l’objet est en consulta-
tion, nos experts interviennent direc-
tement auprès de l’administration, 
car la loi est encore en cours d’élabo-
ration. Il est toujours préférable 
qu’un ingénieur forestier parle direc-
tement à un autre ingénieur forestier 
quand il s’agit d’une loi sur les forêts. 
Nos informations à nous, les lob-
byistes, ne seraient pas assez pré-
cises. Mais dès que le message est au 
Parlement, nous prenons le relais et 
rencontrons les membres de com-
mission qui procèdent à l’examen 
préliminaire de la loi. Quand celle-ci 
arrive au plénum, nous discutons 
avec d’autres parlementaires, et ainsi 
de suite, parfois jusqu’au vote final.

 
Qu’est-ce qu’un bon lobbyiste ?

C’est quelqu’un qui maîtrise 
l’art du dialogue. Il doit être capable 
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de comprendre le point de vue de 
l’autre et de trouver les arguments 
qui lui permettront de le convaincre. 
Si je veux convaincre un député pro-
économie du bien-fondé de l’assai-
nissement énergétique des bâti-
ments, je lui parlerai des emplois que 
cela va générer dans le secteur de la 
construction. Parfois, il faut faire des 
compromis et ne défendre qu’une 
partie de son point de vue si le reste 
n’a aucune chance. 

Qu’avez-vous obtenu ces dernières 
années ?

Pour la loi sur l’agriculture, 
nous avons fait en sorte que les sub-
ventions ne soient plus fonction du 
nombre de bêtes, pour atténuer les 
effets néfastes sur l’environnement. 
Pour la loi sur l’aménagement du ter-
ritoire, nous avons veillé à ce que les 
zones à bâtir surdimensionnées ob-
tiennent une autre affectation. Mais 
ces réussites ne sont pas que les 
nôtres. Nous agissons main dans la 
main avec d’autres organisations, 
pour obtenir davantage. Ces quatre 
dernières années, la situation nous 
était favorable : un tiers du Parle-
ment était pro-écologie, un tiers anti, 
et un tiers décidait en fonction de 
l’objet. Nous avions donc de la marge 
pour constituer des majorités. 
Consultez les profils électoraux  
avant d’aller voter en octobre. Le site  
ecorating.ch permet à tout un chacun 
de connaître l’avis des candidats sur 
les thèmes environnementaux. Nous 
pouvons tous faire en sorte d’avoir 
un Parlement avec suffisamment de 
conscience écologique pour que notre 
engagement nous permette, avec un 
peu de chance de notre côté, d’obte-
nir des majorités. 

Regine Duda, rédactrice en chef, et 
Sara Ferraro, groupe communication 
du WWF

Chères lectrices,   
chers lecteurs,

Le mois de juillet a été le plus chaud 
depuis que les relevés de tempéra-
tures existent. Les records précé-
dents dataient de 2003 et 2006. Les 
climatologues prédisaient cette 
hausse des températures depuis des 
années. 
Qu’est-ce que vous pouvez faire ? 
Veillez à créer les conditions poli-
tiques d’une stratégie énergétique 
digne de ce nom. Le 18 octobre, éli-
sez un Parlement qui gravera la 
lutte contre le réchauffement clima-
tique dans le marbre (voir supplé-
ment électoral).
Faites la part belle au renouvelable 
dans votre quotidien. La population 
de la région Berne-Soleure est pion-
nière en la matière puisqu’elle a fait 
augmenter la part du solaire dans 
le mix énergétique.
Investissez-vous dans votre com-
mune et unissez-vous pour passer 
des paroles aux actes. Vous avez en-
vie de tenir le stand du WWF consa-
cré à la révolution énergétique dans 
votre mairie, lors d’une exposition 
d’artisanat ou ailleurs ? Nous 
sommes tout prêts à vous aider.

Jörg Rüetschi, responsable des 
programmes du WWF Berne

EDITORIAL

«Ces réussites ne sont pas que les 
nôtres», Alex Fischer, responsable 
politique du WWF Suisse.

POLITIQUE
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